
■"■s 

Petits, 
Grands, 

Gros, 
IVXaigx-es, 

HABILLÉS 
chez 

BAUDRY Rue de Bétfoune 
LILLE 

ACTUELLEMENT 

Nos Costumes Vestonpour "•&« 110 rr. 

Nos Costumes Marinsw" "^ «. 49 lr. 
Nos Pantalons Fantaisie ""An. 17.50 
Nos Costumes Chasseur TAS 55* 

N'acceptant AUCUN "BON DE CRÉDIT 
Ne faisant AUCUNE RISTOURNE  

NOS   PRIX SONT SANS CONCURRENCE 
Dans Votre intérêt, consultez-noas. 

COUPONS D; msus 
ou rotas et an rtètrs 

GfcMiain OEC00L 
26, me  Hasse,  LILLE 

retapa   «t-n 
ensilai a aartlr MM».»*. 

» . agi e 
« «- I     I ®e 
©e> H ■ • » 
«.€>■     ■ << 

ftr" 
tes 
0« 

Séries RECLAME de la 
Semaine 

BRANDS MAGASINS 
73 et 75 

Rue de Béthune 
-.   LILLE   - 

Succursales : 
■l «t *», rue da rrt> 

e>      à   T0UB0OINL      * 
,  m«  de   l'Hèlal-de-vllla.   f 

NOTRE SÉRIE TOILE BLANCHE 
Rtelttm« pour 

COMMUNION 
P***M ta 

X    UNIQUE 

C7.3J     en pr d*n«;  teJen< 
bottier ou 1/» ftuMle' 

MOTBÊ »ÄRIE verni noir, 
UURI Lwlt XV tout cuir. 
*iè*ant. «vollde  

M^-HE SERIE an verni mil'* 
ran at cbavraau ebampatue 

»Vrt'-*41EÎ SERIE L«ut   virni marron 

55 fr 
69.95 

•8.85 

toil»   btanclM   ex- 
tra,   LaJoni   Louis 

XV rtotunrL 
Fantalal« «aie bro- 

de«.   Pointure» 
85 t 42. 

CHARLES  IX 
•*•«• toile   blanche,   coup*      „. -*    nr 

O /—   f _ nouvelle.    Point'« 35      1 VJ    UK 
«CO  ■"• 4*2- Talon« UN XV       ■*»■«•# 

CHARU S IX »*tr*-ft" M- 
perméabUl ee, temetle ere upon, 
UIOQI recouvert Loati XV I el 
5 <-entim*L toile blanofte «flftr- 

î beiffe avec  eanuturt    £*\ 
i t *i   *w ■oie brodée. P" Pointures   36   4   *>. 

LES PLUS SOLIDES. 
LE8 PLUS ÉLÉGANTES. 
LE8 MOINS CHÈRES. 

Choix le plus immente, de toute la Région, de 

TENNIS, SANDALETTES ET SOULIERS 8LANGS 

.^.PUNAISESS^ 
la» détruira an I O «INUTES, mama la« «tufa. 

Prix iM, — LU!« : Übry-ßHorT. 35. rue S«_Arcmbault. — 
vaianci«fin«e : Magasins Modernes. — «ru«y : Dro^ruertfj <1a 
la Boute d'Or. », rua du Barbier. — Reubaii : Galerie« du 
Nord,  Lu,  Ode-Ru*. 

A LA BONNE FOI 
147, Rue Léon-Gambetta - LILLE 

Actuellement s 

G* VENTE RÉCLAME de 
-:- MANTEAUX de SOIE •:• 

TOUTES NUANCES et TOUS PRIX 

Toujours   moins   cher 

Ml DRAPEAU BELGE 
MANUFACTURE DE CONFECTIONS 

99,  Rue Léon-Gambetta, 99\ 

Nos Dernières Nouveautés 

COMPLETS CQ 
RECLAME sa» ■  ^J 

Tissu bleu ou noir   ..       ^^   ™U 

■BH%la>la>7i" 

Série Réclame serge pure laine l O W,r 

Bleue ou noire .„. _  IfcO 

PANTALONS. 3B-25-22-J 8*- 
Rons rembonreoBS le royar« pour tont acljat dt < 5 01 

MÉNAGÈRES 
VOTEZ «O 

37, r.Faidberbe, Lille 

a laver 
lui*» a* mtrmM 

NjÇJpLOI UITBA" 
Isaraiuia I  ana) 

& main et 
•n moteur 

A MAIN, dep«it_ 235 h. 
ESSOREUSES, dep. 75 fr. 
VMaa i ta, rua aa Pata*. M 
clraottan i Tl, nia ealaviaraa 
Tal. ja.ui   uuji   laL ma 

RELIGIEUSE 
dons« eecret pou:- »uarti- ■ 
PIPI au IM et Hémorroidaa. 
liaison MftRA. 4 Naataa. 

PAS RI QUI   DM 

BICYCLETTES 
à CRÉDIT ou au COMPTANT 

Celt toujours MOITIÉ milieu marche qu'ailleurs 
BICTClaTTTaa aa tautsa. »leraamaa «a ooorae at «aaii 
eooraa, MCTCMSBS <a> aanaaat fliaUaliiill- «nr- 
,ia DacTclatua S'anfuta Too« lai aaoaalea //S 
Ma« aaraau« parnlam trot« aaa at daaula.     aaaaar 
MACHINES A OOUDssal las plus ruaa, laa plu*    aar 
iu.mm.au«.   las   ataa   ml          s^aaasaa    395 
10   aaa.   «anal«     „...    »«» 
rr ••*■ TO« Las »SI.CLII.   »out  nanna 

!   kalt   .eases   niFFlslM«!    DR   aaur   «ni 
■ lilLinraiaTi 

HOUSSOÜLUEZ^h 
11, ru di um, C1UIS VJtr ^^ 

V »aa  atraastairaa  eawaama.it I*«M «t Ma a» in ■■ 
à  eau«™ an  f\*i*»*l  j*g****g**j^  

MALO-TEHMàNUS 

HOTEL DE LA PLAGE S^A^SS^,1^0: 
lou«r.    mal-juin,   jusqu'au   10 ruillei. 

UNE  VUE   NORMALE 
rrm» term assurée de« qn« roue aure? rut rrmplAcer les v«a> 
r«s ordlntlree d« voire lorynon ou <l« v««s luiiottr» par detl 
verr«« PunirtaJ ZE1SS giMMIr ir>rt* «ott la direction .lu rtyard, 
o« rmrrm donnent des tmacc« uett«s Mir txmu> l'-ur nurlado 
ci colUaTrent «IHM aux   V"IA  leur mobilité naturcUe. Cai^ec 

ZEISS 
àm Punktal m 

e  RUN   OE   MIEUX   fOUPJ   VOS   VEUX » 
Les  verra«   PnwiJrtal   Pfl||f|||rT   vm en *«î«r*r* l'ada» 

Lauen   ri*rimrt*use 
Téléphone 92*&. 

OPTiciËH.M*edall»t«aiplflitiè, Mwnhr« tfa l'A.E.P.O. d« Parti 
Gonsalls ear U vue. tau»   le, jours,  de 8 à üo b. 

189 w», Rue G-ambetta - LILLE 
LDNZTTFS   -  t>,NrK-NK7.    lu«* m   or>Unali«a) 

JinOCLUiS   - RAROMETltEk 

195' 
I fr^pour Jeunee fille» 
| model« tree chic 
'       toi«, b" oouveaui* 

I  f f Rev»«« M l=Ö#*ÜIrf 
«ol «t parem«nU 
pila**«,    demiar 

gvnre 
lOH"' ■d«*!« cl-eoitf« 
^L ,-t \M boulll oan« 

490' 
NO«   MODELES   JUSQUE   100   lr. 

STPIZILIS 
OwrTtpr.mae flJ. Fn» ,4.00 B4> 
mcile tactle slzapK et dlscrei. 
Notice envovée euus enveloppa 
lermèr contre 0 lr M. put« 
FIËVET. l rue Je Ulle %. 
Tourcoing. 10.17«. 

BONNETERIE 
Bas. cttauearttes. «weaterl. 

eous-rètententu .t articles en- 
fants pour détaillants Ectia». 
(t)lons contr*   roOib* 

A. BAiXÂËN" 
ta  rue ila-Tt.«r«a«   ROUJ«lX 

Notre Manteau Soie à 220fr. 
ENTIÈREMENT DOUBLÉ SOIE 

•srVy"k.V«WW".»V^a 

Au Comptait età Crédit 

\JÉLOS 
Toute«   marquci   O O L 

Depuis   CÙV 
orcs.eloTt«    depnlx   M  fr 

VOITURES 
IWINFANTI ICA 

nouv   mod   dep      lUw 

MACHINES 
i coudre et cordonnier 
«ut««   marque«,    QCffl 
-ar   f *«■. dep     ODU 

Camille Coppenolle 
39. Rua N§uta, 39 

pr   la Qraadplaca. LILLF 

A LA 

VIERGE NOIRE 

.VHWk%Vb%S 

GRAND CONCOURS 
30.000 Francs de Prii 

Il tvaait tie rouonaUtuer cette vottur« 
automobile en la collant sur une feuille 
da papier, et d'en designer la marrrue. 

Les 500 (n-nnois lecteurs (juj duune. 
ront une solution exacte recevront une 
ouvre d'art d'une valeur ue 80 fraocs. 

Envoyer la céponee en y joignant un« 
enveloppe timbrée portant vofj« nom «t 
aureeae A M VER.NET, Directeur du Ser- 
viue dos Concouxs d'Art. 1*0, avenue de 
saintr-Ouen, Parts (18«). 

227 Rue Gambetta 
Car   U,   arrêt nie du Marrhr 227 

LB MOINSoaaa DE nui uui 
PRIME   A   TOUT  ACHETEUR   _   VOYAGE    REMBOURSE 

LE   PLUS   GRAND   CHOIX 

COMPLETS 
Scries Réclame, belle  draperie, 
Douces mode, formes nouvelles. 

depuis 

Séries Snpéneiires 75, 95, 105, 125, ISO... 
BEAUX   PEIGNES POUR CEREMONIES 

Façon  BpaciaUe Noirs Façon Modo 

120 Depuis 

Mélangés pure Laine 
Nuances   dernier   cri 

ISO, 176.  225... 
Fiço« Tailleur 200. 250... 

Tissus   Laine   et   Soie, 
doublage supérieur, 

Coupe   dernier  modèle 

Depuis 105 tr. 

Serge pure Laine, Gabardine, 
Corarrew,   Epingle 

140,   160.   190... 
Smokiojs 210, 260, 300... 

tout Jaila ^ 
et   sur   mesure, 

en  grains   de   Cérémonie 

COSTUMES d'Enfants 
Draperie très solide toutes formes 

I PANTALONS depuis A.' 

25, 39, 49., 
fr. 

FEMLLElXaN' OU 7 MAI l«7. — I 

Rt=IIX 
□ U 
PAR.     JUULS     LER>\IM«X 

— Je suis loi11 de m"y Opposer, répliqua 
Regina qui retrouvait tout son aplomb, du 
reste, n'ai-je rien 4 dire que vous ne puis- 
siez entendre... j« n'ai pas l'habitude de dis- 
simuler et j« m'expüqoerai en toute lYsu- 
ctiise... 

S interrompant, elle dit  3 
— M'autonsez-vous a mlweeotr  T 
Celait une leçon à l'adresse de M. dTHer- 

vtumes. 
Mais M. dTlervannes n'en était pas A igno- 

rer les réglas de la politesse, sains intention 
positive : 

— Pour le pen de tempe iffue durera «tie 
entrevue, dit-L voua me pnrmettrei de res- 
ter debout ; quant à vous, madame, vous me 
paraisaei orxnmettre une rnér>rt'f' mon •*" 
Ion n'est pas un tribunal, asseyez-vous s'il 
vous plaît. 

l«ss oncles de Bobina se crispèrent dans 
la panme de ses mains. 

— Vous avez peut-être tort de parler de 
tribunal,  fit-elle, quand certaines ge™ «nu 

■rTie"*1*"1 ■0o* "* T pcÉni ■*      L 

— Je crois que vous Tjpus trompez, ma- 
dame. 

— ai vérité, fit Regina, qui en face de o» 
sang-froid sous lequel elle devinait une mé- 
prisante ironie, était sur le point de perdre 
toute mesure. Soit, ne discutons pas, aussi 
bien, ce n'est pas dans ce but que je suis 
venue. M. d'Hervanxies, vous croyez pouvoir 
prouver llnnqcenoe de M. Gustave Syrian, 
libre A vous de conserver cette illusion. 
Pour moi, je suis convaincue dû contraire 
Je n'ai certes pris aucune part, ni de près, 
ni de loin, a l'abominable aventure à laquelle 
U se trouve mêlée; mais-j'en ai suivi les pé- 
ripéties avec un intérêt qu«xpUque et justi- 
fie l'étrange scène de menaces dont j'ai été 
robjet chez mot je suis tranche, je Bais M. 
Gustave Syrian et vous pouvez, vous tous 
qui vous intéressez A lui, voif en moi une 
ennemie ; pourtant, sure que de os côté je 
suis vengée des avanies que l'on m'a fait 
subir, j'ai encore Jiour vous et les vôtres un 
reste de pitre, c'est pourquoi je suis venue. 

Elle avait -vrononoé ces mots d'un ton de 
menace si haineux que les deux )eunes filles 
ne ourent s'empêcher de tressaillir 

Mais M. d'Herv&nnes, leur adressant un 
regard d'encouragement, reprit avec le plus 
grand calme : 

— Vous voyez, madame, que je vous 
écoute avec la pins religieuse attention, ex- 
pliquez-vous donc en toute franchise. Je ne 
vous mterromprai pas. 

Ne parviendrait-elle donc pas à ébranler 
le calme de cet homme. 

— Je vous félicite de ce sang-froid, dit-elle 
avec un mauvais sonrire. Je souhaite qu'il 
dure juson'à la tan. Booute«-mol donc. M. 
Gtjstav» Syrian eat oesdn. te «w Mam 

montrent ou non indulgents, ceci m'importa 
peu Cest un avenir brisé, des projets ren- 
versés, uftla suffit à ma haine. Mais ne vous 
étes-vous jamais demandé pourquoi M. Gus- 
tave Syrian sotait rendu à la ruelle aux 
Roses, dans un de ces endroits dont son édu- 
cation et ses baiNLudes auraient dû le tenir 
à jamais éloigné, n'avec-vous pas cherché à 
conprendro potaruuoi ce jeune homme, ap- 
partenant au monde élégant des artistes, 
avait frappé, dans sa masure, un misérable, 
véritable rebut de la société, avec lequel il 
semblait impossible <:*i'il se trouvât jamais 
en rapport? 

Elle s'arrêta, attendant une interruption 
qui ne vint pas. Alors, s'irritent elle-même a 
mesure qu'elle parlait 

' — Je suis venue pour vous lé dire, re- 
prll-clle. Vous nve recevez *i «Aut de votre 
orgueil et vous vous croyez assez tort contre 
moi pour ne pas même me montrer les 
égards qu'un nomme bien élevé doit a une 
femme. Vous avez tort, car oueUes que 
soient les calomnies qui aient été lancées 
contré ;moi. elles ne prévaudront pas contre 
la vériOé. O 

Elle prit un temps, comme on fait au théâ- 
tre ; puis, lentement, appirvnnt ê deesein 
sur les mois : 

— Il y a dix ans de cela, un homme a été 
assassiné II >. nommait le chevalier Ono- 
rlo, cet laornmsr qui était un joueur hchamé 
et dont le bonheur était stupéfiant, était 
porteur d'une somme gagnée au Jeu qui, se- 
lon toule apnarence, devait être très consi- 
dérable, on la ail a vol« Vouler-vous main- 
tenant que j« vous dise le nom de ses deux 

— t fis ••— 

— Vous mentez ! s'écria Spérande avec un 
cri désespéré. - 

— Je mens ! où donc se trouvait M. Sy- 
rien il y a dur ans ? Etait-il à Paris I Non. 
U avait disparu mystérieusement, et quand 
on l'a retrouvé Ü était fou, savez-vous pour- 
quoi t Parce que Pierre Grangeret I avait 
frappé A son tour, nour profiter seul du pro- 
duit du crime commis a deux. Cette rortune, 
d'ailleurs, ne leur a porté bonheur ni à l'un 
m à l'autre. Vous savez quelle existence a 
menée ce Grangeret. Avarice sordide, crain- 
tes perpétuelles, remords sans trêve, tortu- 
res de tous les instants, voilà ce qu'il a subi, 
et en mourant il a tenté de réparer en partie 
du moins, le crime, le second crime, commis 
par mi en restituant cette fortune au fils de 
son complice : cet argent, c'est le prix du 
sang Voilà ce <rue savah celui qu'on appelle 
le Tort«, nui était le seul ami et le seul confi- 
dent de Grangeret. dit le père Monaco, 
mais ce n'est pas tout. Il n'avait pas seu- 
lement pour lui ses souvenirs, il avait, 11 a 
mieux que cela, les preuves écrites, écrites, 
entendez-vous, de tout« cette horrible aven- 
ture.. Donc, le fils Syrian a été appel* 
par le Trtrtu, podr qn'il rachetât les pièces 
compromettantes, tsrrtbles que ce» homme 
possédait. Comprenez-vous, maintenant, 
pourquoi 51 s'est rendu è la rue'le aux 
Roses, poarqiiol 11 est entré dans la masure 
du vieux chiffonnier, pourquoi il l'a frappé, 
pourquoi il se tait, pourquoi il se refuse a 
faire connaître le rnonlle oV son crime, c'est 
parce qu'il ne peut se défendre qu'en criant : 
« Je me suis fail assassin pour qu'on Ignorât 
à jamais que mon père était un assassin, a 

— Ce n'est pas vrai 1 ce n'es* i»as vrai! 
cria Bne«noa. ' 

Et la pauvre fille, battant l'air de ses 
mains, tomba évanouie dans les bras de 
Claire. 

— Je crois, dit cyniquement Regina, que 
maintenant je puis m asseoir. 

M. d'Hervannes avait saisi la jeune fille 
dans ses bras. 

— Ofi ! misérable femme ! murmura-t-il. 
AAtenbez-moi quelques instante... Je reviens. 

Il emporta Spérande, suivi de Clair«. 
Quelques minutes s'écoulèrent, puis il re- 

parut, très pale. 
— Madame, dit-il à Regina, si vous evex 

menti, prenez garde ! 
— J'ai dit la véritA 
-•• Mais ces .preuves ? 
— J* les ai, dit-elle. 
Eli* lira de son auménière un papier plié. 
— Usez ceci : Je n'ai pas besoin de voua 

dire qu« ce n'est qu'une copie ; l'original 
est en sûreté, écrit de la main du père Mo- 
naco, ce qui sera facile à vérifier, car son 
testament, qui a fait riche M. Gustave Sy- 
rian est — comment appelés-vous cela t a» 
olographe... Le notaire l'a conservé. 

Accablé d'angoisses, M. d'Hervannes li- 
sait : 

« Voilà déjà dix SAS que je meurs de mon 
crime ■ 

Celait la copie du billet ou plutôt du feuil- 
let deehlné et reconstitué, que Gérard et son 
ami avalent découvert chez la Mélle. 

M. d'Hervannes Ignorait cette circonstan- 
ce ; meis il avait encore présent à la mé- 
moire le billet trouvé également par Didier 
ehe» Gustsve et jpar lequel il avait été attiré 
A la ruelle aux Roses : 

a Quelqu'un qui voua 
a tail un mauvais coua a 

L'allusion était frapante, elle s'adaptait 
absolument au récit de La Maravüla ; l'évi- 
dence éclatniL 

Ce qui n'avait été jusqu'ici qu'hypothèse 
à peine entrevue revêtait tous les caractères 
de la vérité. 

C'était à la fois et La preuve de la culpa- 
bilité de Gustave et celle ue l'infamie du 
père Syrian ! Celui-là avait déjà expié son 
crime par la perte de sa raison, mais quand 
la vérité éclaterait, quel scandale ! Gustav« 
paraltrait-il excusable ? Non, car l'infamie 
qui s'attacherait au père retomberait sur 
lui! On siii>poecTuit qu il connaissait la vé- 
rité quand il avait accepté la succession dit 
père Monaco et que c'était pour défendra 
cette fortune, plus encore peut-être que la 
mémoire de son père, qu'il avail tué le seul 
témoin qui restât des oxunes naguère com- 
mis. 

Regina suivait avec une joie cruelle sur 
le visage du vieillard les traces de ses an- 
goisses. 

Cest qu'il souffrait tant 
Il avait tout pereonné à Gustave. Il espé- 

rait encore qu'il sortirait indemne de celts 
tragique aventure et elor». ne pensant qu'A 
aa 7i..e, U aurait imposé silence a ass eora- 
pulea. U anrnrî consenti. 

Mais, msintennnt c'était l'écroulement ds 
tout cet échafaudage si laborieiisemrat 
élevé. C'était le désespoir de Claim, da aa 
fille : c'était la mort de Spérande I 

Kl que faire? 
Enrm, Il releva la tête : 
— Vous me jurer   Madame, que l'orlg* 

nal da o* tailla* exiai* I 


